
L ' A F R I Q U E V E R S 
L ' I N D E P E N D A N C E T O T A L E 

L 'Organ isa t ion de l ' un i té a f r i ca ine ( O U A ) 
est réun ie ces jours-ci pour examina i la s i tua­
t ion en A f r i q u e ; le b i lan des dern iers m o i s 
a de quo i ré jou i r les pays et les peup les 
d ' A f r i q u e . 

Depu i s le début de l 'année, de nouveaux 
d rapeaux de l ' indépendance nat ionale se sont 
dressés sur le cont inent a f r i ca i n en lu t te : 
Gu inée B i s s a u , Mozamb ique , Cap V e r t , C o ­
mores , S a o T o m é et P r i nc ipe sont devenus 
indépendants . L e p lus v ie i l emp i re co lon ia l 
a c raqué sous les coups des peuples a f r i ca ins : 
tour â tour le Por tugal a été cont ra in t d 'ad­
me t t re l ' indépendance des anc iennes co lo ­
n ies . C o m m e la F r a n c e a d û f ina lement re 
connaî t re la vo lon té des Comores d 'ê t re in­
ox* pendantes. 

• Pet i tes i les», «.petits te r r i t o i res» , «der­
n iers vestiges co lon iaux* ; , f l eu r tndépendan 
ce al la i t de soi» d i ron t ce r ta ins . E l pour tan t I 
I l a l a l l u a u x A f r i c a i n s de Gu inée c o m m e 
du Mozamb ique comba t t r e dos années du­
rant les armes à la m a i n dans la brousse et 
et les forêts pour qu ' au jou rd ' hu i l 'heure de 

LES F IDAYI NE 
A JERUSALEM 

I l n 'y a p lus de sécuri té pour les occu­
pants s ionis tes. E n plein cœur de Jérusalem 
les f i day ine on t fait sauter un cercle mi l i ta i re 
qui abr i ta i t des o f f i c ie rs de renseignements 

la l i bé ra t ion ait sonné. L e s co lon ia l i s tes 

ne donnent jamais r i en ; i ls cèdent con ­

t ra in ts et forcés ; et toute v i c to i re est le f ru i t 

d u comba t des peuples. 

Dans l 'A f r i que d ' a u j o u r d ' h u i , les v ic to i res 
succèdent aux v ic to i res , et l 'h is to i re tourne 
vite dans le sens de l ' indépendance et de la 
l iber té . C a r les nouveaux E t a t s indépendants 
n 'entendent pas avoir conqu i s seu lement une 
indépendance po l i t ique do façade ma is œu­
vrent déjà pour renforcer leur indépendance 
en con t inuant le comba t sur le f ron t écono­
mique et cu l tu re l ; au M o z a m b i q u e , il y * 
que lques jours , les masses paysannes on t 
con f i squé 2 5 0 0 ha de terres a u x gros pro 
pr iétaires fonc ie rs por tugai t . 

D 'emblée, les pays a f r i ca ins nouve l lement 
indépendants on t rejoint le c a m p d u t iers 
monde ; et leurs re la t ions imméd ia temen t 
nouées avec la C h i n e prouvent assez o ù von t 
l eu rs ami t i és . L e u r s ennemis sont aussi c la i re ­
ment dé f in is ; car dans l 'A f r i que d 'aujour­
d ' h u i , les v ie i l les pu issances co lon ia les cont i -

ONT FRAPPE 

sionis tes. L ' i m m e u b l e a été d é t r u i t . L 'agence 
pa les t in ienne f W a f a a annonce que cet te 
ac t ion est tl'aruvre de fidayine opérant en 
territoire occupé». 

nuent l eu rs c o m p l o t s : l ' une manœuvre pour 
séparer Mayo t t e des autres fies c o m o r i e n n e s , 
l 'autre se mêle des af fa i res in té r ieures de 
l 'Ango la . . . ma is tou t ce la n ' i ra pas l o i n . I l 
y a aussi les d e u x superpu issances à l ' a f f û t 
pour s ' in f i l t re r , att iser le feu là o ù il c o u v e 
encore , et tenter de t irer p ro f i t s é c o n o m i ­
ques , po l i t iques et stratégiques de la s i tua­
t i o n nouvel le des pays a f r i ca ins . Mais l à 
encore , ça n ' i ra pas tout seu l , car les peup les 
et les pays d ' A f r i q u e - la con fé rence de 
l ' O U A le man i fes te - on t d i t : «.Non a u x 
ingérences nouve l les ; ou i à l ' un i t é , â la 
coopé ra t i on» ; les a ides économiques mu l t i ­
latérales, l ' un ion é c o n o m i q u e des pays de 
l 'A f r i que de l 'Ouest , les acco rds d'égal à 
égal von t dans ce sens. C o m m e le règ lement 
pac i f ique de cer ta ins d i f f é rends entre E t a t s 
a f r i ca ins , règ lement favor isé par l ' O U A . 

A u j o u r d ' h u i encore l ' A f r i q u e n'est pas 
l o i a l e m e n t indépendante : a u s u d , les régimes 
rac is tes de Vo rs te r et de S m i t h s 'e f fo rcen t 
de bâ i l l onne r la vo i x des peup les a f r i ca ins et 
les rép r imen t fé rocement ; là auss i , la longue 
marche armée de l a l i bé ra t i on a c o m m e n c é 
épaulée par toute l ' A f r i q u e u n i e et f rater­
nel le . Là encore , les impér ia l is tes dev ron t 
céder 

C o n t r e te rac i sme , le co l on ia l i sme , l ' im­
pér ia l isme et les d e u x superpu issances , le 
c o m b a t de l 'A f r i que c o n t i n u et se r en fo r ce . 

C a m i l l e G R A N O T 

R o i s s y -
e n - F r a n c e : 
O C C U P A T I O N 
DU C E N T R E 
D E F R E T 

En grève depuis le 16 juillet les 200 
travailleurs du centre de fret de Roissy ont 
décidé l'occupation des locaux. Ils exigent 
en particulier l'augmentation des effectifs 
et l'embauche du personnel provisoire. 

O . C . D . E . : c h ô m a g e en hause 
dans les douze prochains mois 

L'Organisation de coopération et de déve­
loppement économique (OCDE/, dans son 
dernier rapport prévoit une nouvelle augmen­
tation du chômage en France dans l'année 
qui vient. Au cours des six derniers mois la 
croissance de la production a été nulle et 
l'OCDE prévoit qu'elle sera inférieure à 

2 % dans l'année qui vient. Par ailleurs, elle 
prévoit une nouvelle accélération de la haus­
se des prix. Cet organisme capitaliste confir­
me donc que les travailleurs n'ont rien à 
attendre des bavardages sur la e relance de la 
consommation t mais ne doivent compter 
que sur leurs luttes. 

P a I est i n e occu pêe 



UNE DELEGATION 
DE "EL FATH" 
A PEKIN 

L A C H I N E A R E C O N N U 
L E S COMORES 
I N D E P E N D A N T E S 

Une délégation de a£l Fatli» 
conduite par Abou Jihadest en visite 
en Chine depuis quelques /ours 

Le vice ministre des Affaires étran 
gères Ho Ymg a donné le 18 /udlet 
un banquet en l'honneur de la dèli 
gation. Après avoir exprimé ses cha 
leuieux souhaits de bienvenue A ceux 
qui sont sur le front de la lutte contre 
l'impérialisme et la volonté de donu 
nation mondiale des deux super 
grands eu Moyen-Orient, le vice-
ministre chinois a rappelé le soutien 
constant du peuple et du gouverne­
ment chinois à la lutte du peuple 
palestinien et des autres peuples ara­
bes pour récupérer les terres penlues 
ei rétablir leurs droits nationaux. 

Quant À Abou Mhad, il a célébré 
la nécessité de la lutte aimée et de 
l'unité arabe, ajoutant, après avou 
fait le bilan des progrès réalisés 
ces derniers mois. 

«Noue lune fait savoir a tout 
le monde que le peuple palestinien 
n'hesiie pas à consentir los sncrificos 
pour pousser la révolution en avant 
Les balles palestiniennes et la volonté 
arabe oui déclaré dans te l le région, 
la situation «m guerre ni paix a n'a 
pas sa place, toute paix portant 
préjudice aux intérêts palestiniens 
ne marche pas Tant qu' i l existe en 
core le sionisme sur le sol palesh 
ini'M, la révolution palestinienne 
io puursuivra le long de la voie de 
lutte. 

»L*impérialisme et le sionisme 
ne s'arréleroni pas a mi chemin. 

ils trameront encore de multiples 
complots et nitngues visant à nous 
combattre el à miner l'unité des 
masses arabes pour qu'elles s'entre-
tuent parmi elles Cependant, l'unité 
des masses arabes et celle des peuples 
du tiers monde et de toutes les forces 
progressistes qui soutiennent notre 
lutte déjoueronl à coup sûr tous 
les complots ourdis par l'impérialisme 
ei le sionisme.» 

A coup sût. cette visite importan­
te d'une délégation d'aEl fat h- en 
Chine populaire contribuera au ren­
forcement de la compréhension et 
de l'amitié mutuelles entre les peu­
ples chinois et palestinien, dans leur 
combat contre l'impémhsme et l'hé 
gémonisme. 

Le 12 /uillei, le Premier ministre 
du Conseil des ûf/aire' d'I.tai de la 
R république populaire de ( 'hine. r. 'htm 
/'•.'. a adressé un message de 
'• ' i et Ahmetl Abdallah, ihef 
d'I.tai des Comores, ù l'oceasion de ia 
prixiamaiiim de Vimlépersdance de 
l'archipel, tn sont le texte intégral : 

•A l ' i » <4 « i « n • ! • I J R . - . i . m 
• I- l'indi pi m l . i m e di l ' , i i .hi( ir l ilex 
( om<ur\. j ' , i d i e t > e , .m n du |SM' 
v e r m m e n i dr le Kiputi l iqur pojiu 
l i . M dr i l i . i i . i l du p e u p l e i h înoi . . 
me. i h j l r u i e u t r . Ir l t . iUlMint a u r t r e 

• X i e l l t i i i i- rl. j i . i M i n i N l r i m e d u i r r , 

À» f iHivrinrrncnt el au peuple cornu-
rien. A sel le oc<a*ion, je lient îi 
p u r i n A U i onnai* tance dr- vntir 
e v i t Heine que le •jOMvrrnrmrni • hi 
m û * * lira u l r de rnoaruul r r l ' j r th i 
pel or« ( I H P U I I I J e t u » pertued. que 
let i r l e l M i r t t smM slet entre no» d r u * 
payt H développeront ehjqsie joui 
( I jv .muj i r . 

••Je lurmr le viru que le peuple 
ci » u remporte u n i cesse de 
nouvelles wi lo i re* - L u - b lul le i on-
i n l ' i inpéiialhi i r l le colonialisme, 
poui \A . . . . . M . I - de l n-.iii | > . I I I I - I L . , 

iidlioiiale e l dr l'integruc lerrilo-
l ù k • 

Nous avons a plusieurs reprises 
donne des information! quant à l'ac­
tivité d'espionnage de l 'Union sovié­
tique. Activi té d'autant plus forte 
dans les points «chauds* où s'esteer-
ceni les intérêts politiques et straté­
giques de la clique Brejnev. 

Notamment au Portugal. Voici 
quelques faits supplémentaires que 
révele-un article de «U nid ado popu-
lar«, organe du PCP (m-l) . Réceir-
ment l'ambassade soviéUqua au Por­
tugal s'est accrue de Ib diplomates 
et de 100 employés d'administra-
tion. Parmi les - (onction L U I — . da 
l'ambassade, il y avait t agents du 
K G B . L 'un d'eux Sviaaalaw Kusent 
sov a déjà dirigé l'action du K G B au 
Mexique et au Ch i l i . 

L a CIA est très active au Portugal, 
chacun le sait ; el le renforcement de 
l'espionnage soviétique exprime la 
guerre sourde que se font les deux 
lupergrands dans la pays. 

L E S N O U V E A U X T A R I F S 

P L I O U V E R T P L I F E R M É 

U n mo is 3 2 F 6 0 F 
T r o i s mo is 9 5 F 1 8 0 F 
S i x mo is 190 F 3 6 0 F 

L E C T E U R S , A M f S . C A M A R A D E S , 
A B O N N E Z - V O U S P O U R S E P T E M B R E I 

L e n o u v e a u tar i f d ' a b o n n e m e n t qu i pa r t i ra d é b u t s a p t e m 
bre est basé sur le p r i x d u jou rna l de hu i t pages - 1,50 F -
et sur le tar i f P T T ac tue l l emen t en v igueur ( 0 , 0 6 F l ' oxemp la i 
re e n pli ouver t ( P . O . I et 1 .40 F e n pli f e rmé ( P . F ) pour un 
e x e m p l a i r e de 8 pages). 

L e t a r i f a b o n n e m e n t P . O . et P . F . pour l 'é t ranger sera c o m ­
m u n i q u é u l t é r i e u r e m e n t 

E n ce qui c o n c e r n e les anc iens abonnés au quo t id ien et au 
« q u o t i d i e n plus b i m e n s u e l s , le d é c o m p t e de c e qu ' i l s on t déjà 
reçu sur les abonnemen ts souscr i t s est e n cou rs de c a l c u l . L ' a ­
vo i r d o n t i ls d isposent leur sera adressé i nd i v idue l l emen t et 
sera à dédu i re en f o n c t i o n du nouveau tar i f d ' a b o n n e m e n t et 
de la durée d ' a b o n n e m e n t q u ' i l s cho is i ron t A par t i r du premier 
s e p t e m b r e . 

A par t i r du p remie r sep tembre , sur chaque bande d 'abonne­
m e n t f igurera un ch i f f r e co r respondan t au n u m é r o du jou rna l 
c l ô t u r a n t l ' abonnemen t p r é f asnssmment souscr i t . 

| huitetin d'abonnement 
• 

(écr i re e n ma juscu les la t o t a l i t é du bu l l e t i n ) 

N O M : 

P R E N O M : 

! A D R E S S E : 

J e souscr is un abonnemen t de mo is - en pl i ouver t 

e n p l i f e rmé 

| S 'ag i t - i l d ' un r é a b o n n e m e n t ? 

d ' un nouve l abonnemen t ? 

Jo ind re le règ lement : en t imbres , mandat - le t t re , v i rement 
pos ta l ou c o m p t e banca i re à la présente demande. 

P o u r les c o m p t e s banca i res ou v i rements pos taux , le n o m d u 
bénéf ic ia i re est : H U M A N I T E R O U G E 

A d r e s s e : H U M A N I T É _ R O U G E 
Bo i te posta le 3 6 5 
7 5 0 6 4 Par is C e d e x 0 2 
C C P 3 0 2 2 6 7 2 - L a S o u r c e 



Mercredi j u i i i r i 

D O S S I E R : L a c r i s e de l ' indust r ie aérospat ia le en F r a n c e 
• d ' a p r è s « L e s A i l e s r o u g e s » , b u l l e t i n d u P C M L F d e l ' i n d u s t r i e a é r o s p a t i a l e d e T o u l o u s e 

Les s o l u t i o n s » a v a n c é e s par la clique dirigeante du P«C»F 
L'industrie aérospatiale n'est pas épargnée par la crise grave qui ébranle le 

système impérialiste mondial. 
L'instabilité monétaiie. l'inflation, la récession, la hausse des prix, le piix du 

carhurant, désorganisent l'aviation civile commerciale en particulier. 
An-Canada. Japan Air l ines. Ai r France, Air In ter annoncent d'importants 

déficits. «Même sur les lignes aériennes moyens courtiers aux USA on enregistre 
un ralentissement du trafic» note la revue Air et Cosmos de mai 1975. 

Les deux plus grandes compagnies américaines Pan Am et TWA continuent 
à connaître de graves difficultés financières. United Air Lines vient de demander 
a Boeing de différer le lancement du projet 727-300. 

Cette situation se répercute sur l'industrie aéronautique civile qui connaît de 
graves diff icultés. La récession de l'industrie américaine se poursuit depuis 1972. 
La restriction des programmes spatiaux, I abandon du projet Boeing 737 avaient 
déjà amené la iup pression de 300 000 emploi*. 

Aujourd'hui la société Lockheed est en diff iculté el quant aux autres cons­
tructeurs américains ils n o m enregistré au cours de ces derniers mmt que des 
commandes complémentaiies. 

L'industrie britannique a licencié depuis 1967 plus de 30 000 valanés. Le 
faillite de Rolls Royce a souligné cette crise qui se poursuit. 

Les diff icultés de l'industrie française sont, elles, beaucoup plus connues, 
arrêt de Concorde au 16e appareil, difficultés de commercialisation d'Air Bus, 
Corvette. Mercure. Celles de l'industrie soviétique beaucoup moins. Mais l'arrêt 
de la pioduction du T U 144 à une trentaine d'appareils - ce qui n'est guère 
mieux que 16 Condorde pour la France - l'échec de la tentative de commercia­
lisation du v. i i 40 et du T U 144 à l'étranger - une importante publicité avait 
été laite dans les journaux américains - sonl autant de faits qui soulignent que 
cette industrie connaît aussi des difficultés. 

Cette crise attise la concuirence et la rivalité entre les puissances impérialis 
tes et notamment enii.- let deux superpuissances 

Les solutions que préconise la 
direction do la CGT son) en (a i l , l'ap-
plication dans le secteur aérospatial 
du programme politique du P«CiF ; 
programme nullement socialiste maa 
entièrement bourgeois. I l vue a ien-
forcei lé capitalisme monopoliste 
d'Etat, le gérer en l'entidiiiuni derrié* 
l e le social-impérialisme rmso dans sa 
lutte politique, économique et mili­
taire avec l'impérialisme américain. 

Ouellet sont ces so lu t ions 1 

1) La nationalisation de l'ensem­
ble da l'industrie aérospatiale. 

Un ptoiet de loi a été déposé par 
le P i C e F A l'Assemblée nationale. 

• f n période de crise, les préten­
dues nationalisations, ies participe 
rions de l'État, dissimulent les sub 
vantions accordées par l'État aux 
entreprises en difficultés et cela au 
détnment des masses laborieuses. La 
nationalisation dans le cadre du régi­
me capitaliste ne pourrait conduire 
qu'à un renforcement de l'État bour­
geois, a une plus grande concentra­
tion des moyens de domination et 

d'oppression de l'oligarchie financiè­
re. 

uCe serait simplement accélérer le 
procès de lascisation de l'État.» 

Ces) ainsi que répondait Maurice 
Thor t / . secrétaire général du P C F , 
le 20 décembre 1934. à Jules Moch 
( S F I O ) qui préconisait la lutte con­
tre le capitalisme avec apom piemier 
objectif la nationalisation des mono­
poles» I 

Aujourd'hui, les Jules Moch ce 
sont tes dirigeants d» PaC»F et de La 
CGT 

Nous dénonçons celte solution 
comme étant à 100 % hnuryeu«so et 
conirano aux intérêts dus i iavail 
leurs. 

Cet nationalisations permettraient 
au P«C" F, une fors installé au gouver 
ncmeni. de conliôler l'ensemble des 
secteurs vitaux de l'économie capila 
liste française. 

éC'esi bien connu, celui qui pos 
sede, décide- écrivait G. Mai thaïs 
è propos des nationalisai ions ( t ) 

2) L a coopération avec les pays 
«socialistes» et l 'URSS 

La CGT insiste sur et Important 
marché que constitue l'URSS» dont 
le nombip d'appaieils - avions et 
hélicoptères - alfectès au» travaux 
agiicoles est de 15 à 18 (100 (21 

Comme si l ' U R S S , ou les USA. 
ne ptotèqeail pas idlousement son 
marché intérieur el celui des orlémo-
crabes populaires» ! 

Lu piuiel de loi du P«C»F deman 
de quant é lui que t soient systémati 
quement explorées les possibilités de 
coopération avec les pays socialistes*. 

Ce sont là les mêmes entreprises 
de séduction engagées par l ' U R S S en 
direction des bourgeoisies dos pays 
d'Europe occidentale : « t * coopé­
ration commerciale et économique 
(avec l ' U R S S ) est l'une des voiesefti 
caces conduisant au relèvement de 
l'économie nationale fhançai t t j - Cet­
te coopération a ouvert des perspecti­
ves de développement plus rapide de 
l'économie française, et affaiblit les 
influences des crises économiques qui 
liappem durement les pays cspitelis 
tes». Aorvait la Pravtta, lors de la 
visite de Brejnev en France 

3) La direction de la CGT s'op 
•ose * La censtiuction d'une Furope 
aérospatiale. 

«Dans l'État actuel des structures 
politiques et de la pénétration amén 
came au sein de% sociétés industrielles 
et linancieres européennes, le pinces 
sus d'intégration préconisé ne peut 
conduire qu'à des aliénations de l'in­
dépendance nationale* 12) 

Or c'est justement dans l'indus­
trie aérospatiale que la pénoltalmn 
des capitaux américains est quasi-
nulle * Cela suffirait à démontrer la 
malhonnêteté de la direction de la 
CGT en piésentant cet argument si 
elle ne l'accompagnai! pas d'une 
déformation de la position de la bour­
geoisie liançaise (ace à l'impérialisme 
américain. Toutes les prises de pusi 
l ions, les actions de la bouigeoisie 
préseniées comme des capitulations 
devani les Américains sont montées 
én épingle et celles qui s'oppusent 
aux Américains sont passées sous 
silence. 

l a CGT el le P«C»F en se présen 
lani plus «nationaliste» que la boui­
geoisie l'opposent en lau à l'édifica­
tion d'une industrie multinationale 
européenne 

4 ) La direction de la CGT s'op­
pose à une défense européenne indé­
pendante des deux superpuissances. 

La CGT préconise la reconver 
sion île l'industrie aétospaiiale vers 
le civil. 

ail s'agit en définitive d'èlabo 
rer un piogramme à moyen et long 
termes, iixé en priorité sur les études 
et fabrications civiles, concernant 
l'aviation légère, les gros porteun, 
les supersoniques, les hélicoptères» 12) 

Même iKonversKin pour les mo­
teurs, équipements aérospatiaux, fu­
sées, lorce de happe uLà commeaii 
leurs - précise la CGT - est apparue 
l'orientation prioritaire du pouvoir 
vers l'utilisation de l'espace à des 1ms 
militaires alors que nen dam le 
contexte international ne /ustifie une 
telle orientation* I (21 

On se demande pourquoi les USA 
el l 'URSS poursuivent avec Iténésie 
le pnrlrtr.iioiuiemenl de loin arme­
ment. 

Cette oiientation mettrait en dan­
ger l'iivdépondance nationale de la 
France, la désatmerait face aux deux 
superpuissances et en paiiiculier face 

à l 'URSS La Fiance deviendrait ainsi 
plus vulnérable è leurs pressions poli 
iiques et militaires. 

Cette position montre l'hypocrisie 
du P«CnF i't de la CGT sui lu quos 
tion de l'indépendance nationale el 
ce même par rapport à l'impérialisme 
américain Car si les bourgeoisies 
européennes on ! acheté récemment 
des avions de combat américains, 
c'est principalement parce qu'elles 
ont cédé aux pressions publiques 
américaines mettant dans la balance 
leur protection nucléaire «t le station­
nement des troupes américaines en 
Europe. 

La CGT s'appuie sur les sentiments 
des travailleurs qui sont contre la 
guêtre oi puur la paix. Les marxistes-
léninistes onl les mêmes sentimonts. 
mats lant qu'existera le système irr.pé-
riahsle mondial, lant qu'existera la 
rivalité entre les deux superpurssan 
ces le danger d'une guerre existera. 
Les peuples et nations qui veulent 
l'indépendance doivent en avoir les 
moyens milita ires. C'est pourquoi 
nous soutenons la politique française 
qui édifie une défense nationale indé­
pendante (...) 

Par contre, nous nous opposons à 
la vente d'armes à Israël el à l'Afri­
que du Sud, bastions fascistes et 
racistes dos deux superpuissances. 

Toutes lus mesures préconisées 
par la da-eenon de la CGT sonl pré 
semées comme profitables à l 'emam 
ble de la nation. 

A la bourgeoisie d'abord . nus 
solutions vous permettront de sortir 
de la crise, du la C G T . 

Pour les travailleurs, elles seraient 
favorables à leur emploi, leurs condi­
tions de vie, salaires, participation à 
la gestion et aux responsabilités, etc. 

NON, il n'y a pas de solution éco­
nomique à la crise actuelle du capita­
lisme et surtout pas dans In soumis 
sion à l'impérialisme soviétique ' 

Les travailleurs français, russes, 
américains n'oni aucun intêrél A sou-
tene leurs bourgeoisies dans la lutte 
pour le contrôle du marché aérospa 
l iai, mais eu contraire ils s'uniront 
pour abattre les deux superpuissances 
obstacle principal A loul changemoni 
économique et social véritable I 
(1) «Le du P C F - - • I I • 
Editions social»* 
(21 «Hori/on» nouveaux* • tupplr 

. c i au aukde de la meiall .<,-
No 

P R O C H A I N E M E N T U N I M P O R T A N T A R T I C L E : 
« P O U R U N P A R T I M A R X I S T E L E N I N I S T E U N I Q U E 

E N F R A N C E » 
D a n s n o t r e é d i t i o n d a t é e d u j e u d i 2 4 j u i l l e t n o u s 

p u b l i e r o n s u n i m p o r t a n t a r t i c l e d u c a m a r a d e J a c q u e s 
J u r q u e t s u r l a q u e s t i o n d e l ' u n i f i c a t i o n d e s m a r x i s t e s -
l é n i n i s t e s . Q u e n o s c a m a r a d e s p r é p a r e n t u n e d i f f u s i o n 
t r è s l a r g e d e c e t a r t i c l e a v a n t t o u t a u p r è s d e t o u s l e s 
m i l i t a n t s d e s d i f f é r e n t e s o r g a n i s a t i o n s s e r é c l a m a n t d u 
m a r x i s m e l é n i n i s m e . 
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K R A S U C K I O F F R E 
S E S S E R V I C E S 

Sur les antennes de RT I„ Krasu.ki 
a fait (Mat dr su satisfaction après sa 
visite cher Chirac : « Le fait que nom 
ayons discuté n'est pa$ sans intérêt» 
devait-il déclarer. 

Il a ensuite fait état de la proposi­
tion suivante a Chirac : «,\'ous lui 
avons offert un moyen pour essayer 
de trouver des solutions aux conflits 
qui existent actuellement. Par exem­
ple, puisqu 'Il dit qu 'il les suit au tour 
le jour, nous lui avons offert de les 
suivre ensemble, el de faire quelque 
chose pour veiller à ce que des négo­
ciations existent réellement là où elles 

doivent avoir lieu à chaque niveau ci 
voir si les solutions aboutissent et 
même y mettre la main.'' 

Ce qui n'est rien d'autre qu'une 
i.ffre de vervicei en bonne et dur 
forme. Les travailleurs puniront ap­
précier cette offre de travail en com­
mun avec c r i n qui leur envoient lei 
C R S . 

Ces propositions montrent avec 
éclat l'inquiétude des dirigeants révi­
sionniste* devant le développement 
de* luttes c l leur impatiente a y met­
tre u 11 (eune. 

I M P R I M E R I E 
( C A E I M ) 

C A R O N - O Z A N N E 

Contre 
les licenciements 

ON OCCUPE... 
ON IMPRIME 

Depuis le 5 juin les travailleurs de 
l'imprimerie Caron-Ozanne â Caen 
occupent, l'entreprise pour s'opposer 
aux licenciements annoncés par la di­
rection. Pour soutenir financièrement 
leur lutte et la populariser, les travail­
leurs ont repris partiellement la pro­
duction. 

Un comité de grève a été élu qui 
•permet à ceux qui ne sont pas délé­
gués d'avoir des responsabilités et à 
tous les ateliers d'être représentés. Le 
comité de grève se réunit chaque jour 
pour contrôler l'application des déci­
sions prises par l'assemblée générale 
des travailleur* qui se réunit elle aussi 

EN 1976, PONIATOWSKY 
VEUT EMBAUCHER 
7 000 FLICS 

£rr 1976, le budget officiel de la 
police augmentera de 19 %. Ainsi en 
sept ans te budget de la police aura 
été multiplié par plus de trois. 

Ce budget de 6 milliards de francs 
servira en particulier à l'embauche de 
7 000 nouveaux flics et au renforce­
ment du matériel de la police. 

Comme on le voit, la bourgeoisie 
prend les devants pour s'opposer au 
développement des luttes ouvrières. 

tous les jours. Différentes commis­
sions ont été mises en place ; une 
commission juridique, une commis­
sion production, une commission po­
pularisation, une commission femmes. 
Ces commissions permettent une par­
ticipation active de tous â la grève. 

L'idée de remettre en route la 
production est venue pour permettre 
aux 100 travailleurs de tenir financiè­
rement. Grèce aux ventes et aux col­
lectes une première paye ouvrière de 
250 F a pu être effectuée. Les travail­
leurs ont imprimé en particulier, gra­
tuitement, des tracts pour d'autres 
grévistes puis ont décidé de sortir 
un journal pour populariser leur lut­
te. Un premier numéro est sorti sur 
quatre pages : «.Ouest-licenciements» 
avec la mention «.Journal réalisé par 
les ouvriers en grève de chez Caron-
Ozanne sur leur ootil de travail y. Une 
page est consacrée â la lutte de Caron-
Ozanne et deux autres à des luttai 
ouvrières de la région. 

Les Paysans-travailleurs ont mani­
festé leur soutien en apportant du 
lait et des ceufs. ainsi que de la viande 
à bas prix. 

Les ouvriers refusent tout licencie­
ment et ont brûlé une lettre de la di­
rection adressée à chaque gréviste, 
sans même l'ouvrir. 

Dernièrement les travailleurs ont 
publié deux nouveaux numéros 
d'oOuest licenciements». 

RICARD: 
une intoxication 
des corps et des esprits 

«Ricard : une entreprise au service 
du public». La propagande s'élale 
sur une pleine page du journal, large­
ment illustrée . Vous y apprenez que 
nia société Ricard est votre amie. 
Prolongeant son désir d'être un peu 
de soleil dans la vie de tous les jours, 
cette entreprise privée se veut au ser­
vice du public... Mais aussi au service 
du sportif, de l'artiste, des gens du 3e 
âge, des jeunes, de la femme... les 
grands thèmes de la bataille d'aujour­
d'hui - qu'il s'agisse de la condition 
féminine, de la lutte contre les pollu­
tions ou de la réforme de l'entrepri­
se - cela tait des années que Ricard 
les a inscrits à son programme, appor­
tant les solutions, préchant l'initia­
tive, n 

Les solutions de Ricaid on les 
connai i , ne sonl celles du «Program­
me commun» de ses compères, les 
dirigeants révisionnistes. 

Ce que ces «solutions» signifient 
pour les peuples du monde, la classe 

ouvrière et le peuple de France, cette 
page nous en donne un tout petit 
aperçu : sous le l itre uL'amie dos 
sports» s'étale une photo de l'équipe 
de rugby de l 'Afrique du Sud raciste, 
rejellée de toutes les compétitions 
internationales par la volonté des 
nations progressistes, avec celle légen­
de1 : oLa célèbre équipe de rugby 
d'Afrique du Sud, tes Springboks, au 
château de tignères, propriété Ricard 
en Charenten. 

Voilà qui montrebien que les diri­
geants révisionnistes se moquent des 
peuples opprimés d'Afrique du Sud 
et que leur récente manifestation de 
J«C» contre la venue des Springboks 
au Parc des Princes avait un but pure­
ment publicitaire. 

Car c'esi dans «l'Eveil», hebdoma­
daire révisionniste de la banlieue 
ouesl que s'étale celle pleine page de 
publicité ainsi illustrée. 

L e s m a r x i s t e s - l é n i n i s t e s 
d u " C r i " de P é z e n a s 
ra l l i en t l ' H u m a n i t é r o u g e 

Nous apprenons avec i" >• la déci­
sion des marxistes-léninistes du grou 
pe «Le Cri» de Pézenas (Hérault) de 
rallier nL'HumanitéRougeo Groupe 
local né en 1972, «Le Cri» a engagé 
des discussions approfondies avec les 
militants de «L'Humanité-Rouge» au 
milieu de l'année 1974 tout en enta 
meut une rectification dès cette épo­
que. La décision prise aujourd'hui par 
les militants de ce groupe est une nou­
velle preuve du renforcement de la 
tendance a l 'unification des marxistes-
léninistes en France. Dans le numéro 
du iiCri» annonçant leur ralliement, 
ces camarades écrivent notamment : 

" L e s membres du journal local 
" L a C r i " Ijournal né en décembre 
1972. depuis lors 13 numéros sont 
parus) ont toujours voulu et pensé 
servir les intérêts de la classe ouvriè­
re et du peuple travailleur. Pour cela, 
nous avons soutenu les luttes locales, 
régionales ou nationales on étant un 
outil d'information et de formation 
au service des luttes populaires. 

»Nous attendions de notre travail 
journalistique l'apparition spontanée 
d'un ensemble de travailleurs, qui par 
la lecture du journal sott amené a 
prendre la direction des luttes. Nous 
commettions des erreurs. Elles consis­
taient è nier dans la réalité la nécessi­
té de la lutte politique et è mer sa 
prior i iô par rapport è la lutte écono­
mique. Nous avons dù procéder è un 
certain nombre do rectifications 

«Pour mener les assauts des exploi­
tés contre l'Etat des exploiteurs, il 
faut une direction pour diriger le ren­
versement de la vieille société capita­
liste, pour triompher de la bourgeoisie 
nationale, pour lui ôter le pouvoir 
politique et économique, pour impo­
ser la dictature du prolétaiiat. Cette 
direction pour la libération et pour la 
•évolution, c'est le parti du proléta­
riat. I l dirige le fonctionnement da 
la nouvelle société socialiste et de son 
État ouvrier. (...) 

»Le parti est l'arme qui permet au 
peuple de détruire son influence sur 
nos façons bourgeoises de penser, 
d'instaurer une camaraderie au sein 
du peuple, d'instaurer le pouvoir de 
la classe ouvrière, rie faire triompher 
son idéal de justice sociale, de hue'té 
et d'indépendance nationale et d'ami­
tié authentique pour les autres peu­
ples. 

»Ce parti existe, ce fut hier le 
P " C " F . aujourd'hui le P C M L F IParti 
communiste marxiste-léniniste de 
France). I...I 

»L'étude de la ligne politique 
exprimée dans le journal "L 'Huma­
nité rouge", l'analyse politique qu'i ls 
font de la situation nationale et inter­
nationale, et de l'application pratique 
de leurs idées nous amènent è consi­
dérer qu'ils représentent aujourd'hui 
la chance unique pour la classe ouvriè­
re et le peuple de parvenir au socia­
lisme. (...I 

••Nous avons reconnu dans les 
camarades de "L'Humanité-Rouge" 
les dignes continuateurs da l'œuvre 
révolutionnaire du vieux P " C " F qui 
aujourd'hui a trahi sa lèche histori­
que d'avam-garde du prolétariat. I l 
n'est plus le parti du prolétaiiat. il 
a abandonné les principes justes qui 
doivent guider les communistes : la 
lutte de classe (classe ouvrière contre 
classe bourgeoise). Il n'affirme plus 
que la bourgeoisie et le prolétariat 
ont des intérêts contradictoires, il fait 
comme si les exploités pouvaient 
collabore* avec les exploiteurs sans 
être leurs victimes. 

D Aussi nous avons rejoint les 
camarades de "L'Humanitô-Rouge". 

n Notre choix politique a été accé­
léré par l'attitude des faux commu­
nistes du P " C " F . 

"Notre choix politique est le fruit 
d'une longue rél lexion sur la ligne 
politique antiouvrière et antinationa­
le du P " C " F . o 
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